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c ORRESPONDANCE
Dr

SAIN T-HYACINT IE.
Mr. le Rédacteutr,
Pleins de fbi en voire bienveillance

,roussollicitons la faveur dle notus servir de
iwotre feuille, do l'intéressante Abeille q'ic
,nrous avons le plaisir de saluer chaque se-
mine, pour redire les grandes impnlressions

ý,que réveillait en nrous la mémoraible j our.
liée d'hier.

Souîvent, bien souvent, quand nrous re-
portons ries regards sur le passé nous aper-
cevons des instants de loisir, des marnons
egréables heureusement écoulés pour
notus, ruais il n'en est aucun à l'égard du-
quel nous puiissions répéter avec plus de
Wéité et du raison le fameux adage du

poête antique . .. et luw olim memtints-
!c juvait. Le huit Juin! qurel jour de
bonheur et dejouissance pour nous, élèves
ae St. Hyaeinthe! De bonheur, car n'est'.
ce pias un véritable bonheur, si !oute lois il
in est de réel sur la terre, que celui do ren
;atrer des coeurs amis: de jouissance, notre
.y4moire autrait-elle laissé échapper la
aouý'enanco (lo ces jours heureux?1 Oh
non, l'anniversaire d'une des plus belles
circonstances <le notre vie n'auirait su nous
trouver itiiif1'erents. Aussi n'en est-il au-
cutn parmi nous qui n'ait senti hier son
coeur battre de vives et d'ardentes énmoti-
ons. Et pouvait-il en tre autrement, sa-
chaint qu'à pareil jour nous étions au miUr-
éni d'amis et de confrères nous accordant la
plus brillante et la plus cordiale réception,-
lu'à pareil journoîrs trotuvions nos délices
à rendre cette visite dont la seule pensée

1ýnous faisait d'avance tressaillir et palpiter
dejoie!1 Oh!l commer en cet anniversaire
d'in de nos plus beaux jour, tout a été en
hatmonie avec les sentimens divers qutont
excité dlans nos coeurs les plus grandes
comme les plus minutieuses circonstances
denotrobeau voyage!;

Et d'abord le matin lorsque nous en.
trâmes à la chiapelle notre pientier soin
fut de faire mémoire de la messe enteik-
due ze jourlà sout la voûte pompeusemnt
décoréh dit Séminaire de Québec. Nons
Wihésitonsm à~sIle dire,nosprières furent
alors plus- ferventes que de coiitume, par-
equ'îne union étroite, resserrée aamn-

togo en ce jour, existait réellement cen-
tte nous torus; et ~Iarecquo des noms cIté-
ris venaient auîssi s' y mêèler pltus particui-
lièrement. Ensuite dans le cours do la
journée, chaque heure, chaque instant,
nous pouvons dire, venait nous apporter
quelques %touveuirs précieux, quelquîes
particularités remarquables, toits image
parfaite de joie et de contentement. Ain-
si lorsque sonnèrent huit houres notus nous
rappelions le joyeux cortège de deux
communautés on marche vers Maizorets.
Tout ce qui se fit alors en cet endroit:
cette ascension sur la magnifique plate-
forme, ce pAssage sur l'il e St. Hyacinthe,
cette adresse bienveillante, ces témoi-
gnages trop flatteurs d'affection, d'estime,
toutes ces cho3es; étaient pour nous art-
tarit de joyeux souvenirs. Dix heures
étaient celuii de notre promrenade à la
catarante de Montmoreneydurant laquele
noirs pûnres contempler à loisir les pay-
sages environnant surtout le pompeux
amphitéâtro recouvert do toits étincelants
qui se montraient à nrous dans toute son
importante grandeur.

Nous ne devons pas oublier de mention-
tier ici ce qui fit l'objet de nos plus vives
émotions. Cotuamo nons voulions passer
exclusivement la journée avec nos confrè-
res de Québec, la Société-Girouard eut le
soin de donner dans le cours de l'avant-
midi une séance puîbliquîe. Car nous é-
tiouns informés qu'en ce jour devait être
lue sur l'île St. Hlyacinthe art pied dit mo-
nmiment érigé 'pour on perpétuer la mé-
moire le récit~ de notre voyage. Conffor-
mémejît donc à dette marque de grattitude
nons avons voulu noits aussi faire mnémoi-
re de cette heureuse circostane.

Dans la' salfe ordinaire des assembllées
fuirent relues alternativement les relati-
ons du 'oye-ge de nos confrères à St.
Hyacinthe et du nôlre à Québee,la pre-
mîière pour rappeler la satisfaction, le
bonheur que nous éprouvimes à accueil-
tir des amis chéris et b-.en-aimés, la s-
coude p~our rappeler les marques de re-
connaissance, d'estime et d'affection dont
nous fûmes t'objet de la part de ces
mêmes confrères. Ces lectures n'étaient
pas faites au pied d'u monumetit vi-
sible tel que celui de nos mnis, nouti e ' nt em L4 I e", . 1' . e' l'.O 1ÔS'&

1 1eAnnée.
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l'avouons, mais c'était enu présenice d'tun
monument imp>érissable qtîi demeuîrera
à jamais giavé ait dedanîs de nos coeurs.

L'après-dinée nec laissa lins de retracer
en nous d'aussi -profondes impressions. Ré-
uinis par groupes ami milieu de conversati-
uns joyeuses et bruyantes, nous aimions à
notus rappteler que suir les deux heures de
l'np)rèb-niidi,reformatit le nouveau corté.
go, nrous dirigeâmxes nos pas dans une
route opposée à colle que nous avions dé-
jà parcourue. jamais nous n'oublierons le
plaisir quenons éprouivâmes en visitant le
sommct admurablornttravaillé du Cap
Diamant, converti en uine forteresse im-
prenable du haut de laqutelle la fière A'.
hiori petit jeter avec orgueil un audacieux
défi à se8 ennemis. Il nous :semble en-
core être sur les hauteurs d'Abrahiam tat-
tôt contemplant joyetusement l'aménité de
ces lieux, tantôt nous reposant nu pied du
mîonumnrt qui les immortalise par l'en-
semble do souvenirs qtri s'y rattachent.
Puis, comme touts les souvenirs que nus
rappelait ce jour devaient corresýpon.dre
aux sentiments que nous avions déjà é-
prouvés, ce ne fut point sans tino vive
allégresse que nours nous transport âmes ait
moment de cette rarvissante soirée qui et
pour nous tanit de charmes. En un mot,
Mr. le,Rédacteuir, et pour touît dire, de-
puis le lever jusqu'au coucher, nous n'eû-
nies tous qu'un coeur, qu'une pensée pouit
célébrer dignement l'anniversaire de cet
hetureux jour.

Ceux de nos confrères qui n'ont pas cru
le plaisir de prendre part à l'agréale vo-
yage, s'étonnaient de nons entendre rap-
porter jusqu'aux moindres incidents de
cettejournéemrnorable. ls paraissaient
surpris de nous voir jeter una regard on
arrière, parler d'événemens passés il y a
déjà une année en termes si forts et si é-
nergiques. Cette suirprise s'explique si
nomus considérons que le jeune homme est
souvent porté à regarder le passé comme
-rien:- il enchaîne, il accumutle toutes ses
espérautes potit l'avenir qu'il contemple
souvent aiveu trop de joie. Cependant
dans l'avidité où il est de voir arriver le
temps où les rêves qu'ils t. formés serônt ré
-alisés, il lui arrive quelquefois lui aussi de

.. ..... ............... ........ ... .......... ...
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il est certains jours qu'il aime et qu'il se jours. Cepsndant nous ne sommes poini
plaît à rappeler.Tel est par exemple le jour jaloux de votre bonheur; et nous nous con
d'une première communion; tel est et se- tentons de soupirer après le temps, où
ra toujours pour nous le huit juin. Oui, nous serons récompensés de nos travaux
c'est un jour dont nous ne perdrons jamais par l'avancement et la réussite de notre
le souvenir, un jour que nous nous plairons jeune institution.
totujours à nous rappeler dans les voies Je m'abstiendrai, M. le Rédacteur, de
diverses où la Céleste Providence aura vous parler des avantages que nous pou-
guidé nos pas ; un jour enfin qui nous rap- vons retirer de notre Société Littéraire, cai
pellera l'union intime que nous avons vous les connaissez mieux que moi. Il ne
contractée avec nas confrères de Québec me reste plus qu'à vous exprimer les
et qui contribuera ainsi à entretenir tou - voux que je fais pour la prospérité de no
jours vive et féconde cette tre Société. Qu'ils soient exaucés, ces

"Source d'amitié fraternelle veux que je forme dans mon cœur; et
qu'on ne verra jamais tarir." bientôt nous verrons nos confrères encou-

Elèves de St. Hyacinths. ragés par nos efforts et nos suxcès, veni
se ranger en foule sous la bannière que

CORRESPONDANCEnous avons arborée ! Puisse cette Socié-
sté dont je m'honore d'être un des meni-

L 'A S S PTbres, progrsser autant qu'elle le mérite
progessr auant GUSTAvE.Mr. le Rédacteur.

Si je viens vous demander ici un
petit espace dans vos colonnes, ce n'est pas
tant à ma demande que je vous prie d 3 l'ac-
corder, qu'à la considéretion de la belle
institution dont s'honore maintenant notre
collége, et dont je désire vous parler.

Déjà l'année dernière, nous avions pro-
jeté d'établir un Institut, ou Société Lit-
téraire, dans cette maison ; mais ce des-,
sein,comme tant d'autres projets d'écoli-
ers,In'avait encore existé quedans nos cer-
veaux. Ce n'est que cette année qu'il nous
a été donné de le voir réaliser : et c'est à
l'un des directeurs de cette maisonyqur'ap-
partient la gloire d'avoir doté notre collé-
ge d'une institution aussi avantageuse
qu'agréable pour nous. Bien que cette So-
ciété ne compte encore que quelques
mois d'existence, cependant nous com-
mençons déja à en recueillir des fruits.
Je ne dirai pas qu'elle est très-prospère
sous le rapport numérique, non,(et c'est
avec regiet que je l'avoue), l'avantage
d'une Société, qui a déjà obtenu des résul-
tats assez heureux , n'a pas encore été
bien compris par un grand nombre de nos
confrères, et nos rangs ne sont pas fort
serrés. Mais rappelons-nous qu'il faut du
temps à une institution de ce genre pour
se fortifier, et acquérir un degré d'accrois-
sement assez sensible pour faire appréci-
ci son influ ence et inspirer une confiance
générale. Nous pouvons du moins espérer
qu'à la vue de nos succès, on ne restera
pas en arrière, et qu'on s'empressera de se
ranger sous notre drapeau.

Comme vous voyez, chers confrères de
Québec, nous ne sommes pas aussi avan-

"Forsan et hue olim meminissejuvabit.

QUÉBEC, 22 Juin 1853.

Vendredi dernier, MM. Hubert Girroir
et James Quinan, du diocèse d'Arichat,
ontquitté le Canada pourretourner dans

'leur pays natal. Ces deux Messieurs ont
fait une partie de leurs études au Sémi-
naire ainsi que leur théologie. Le Canada
était devenu pour eux une seconde patrie:
aussi ont-ils quitté à regret ces lieux qui
avaient pour eux tant de charmes; et,
lorsqu'ils nous ont serré la main pour la
dernière fois, l'émotion de leurs cours
nous en disait plus que leurs paroles. L'A-
beille n'oubliera jamais que M. Girroir et
M. Quinan ont fait pour elle tout ce que
l'on pourrait attendre d'amis zélés, et nous
tous, étudiants du Séminaire de Québec,
nous aimerons toujours à nous rappeler
qu'ils furent autrefois nos compagnons d'é-
tudes.

Nous demandons bien pardon Au
VIEUX SOLDAT, auteur de l'ode4" HOMMA-
GE A DIEU" que nous avons publiée der-
nièrement, d'avoir attribué à un autre
la gloire de cette poésie. Cependant
nous nous applaudissons de notre mé-
prise, puisqu'elle nous a valua une nou-
velle pièce de vers que nous sommes
forcés de remettre att prochain numé.
ro.

C'est avec plaisir que nous avons vu
nos confrères de St. Hyacinthe célébrer
d'une manière si solennelle, Panniversai-

cés que vous dans la voie du progrès ; re de la visite dont ils nous ont honoré
puisque depuis plusieurs années, vous re- l'année dernière. Puisse l'union qui exis-
cueillez les fruits de votre Société-Laval, te entre St. Hyacinthe et Québec subsis-
et que nous, nous n'entrevoyons encore que ter à jamais! Nous souhaitons aussi à la
dans le lointain les épis dorés de la mois- SoMéUt,aire, que nos amis de PAs-
son, à laquelle vous travaillez tous les omption viennent d'inaugurer, des jours

ýt longs et prospères. Que Mr. Gustave n~e
se désole point dtu petit nombie de memn-
bres que la nouvelle société renfernme,
car une poignée de braves fera plus qnuil
nie multitude sans force et sans énergie.

eSalaherry avec 300 Canadien.% n'a t-il
pasvaincu 1Hamipton et ses 8,000, amnéri-
cains ?

ERRATUM. Une faute q'est glissée dans
rla pièce de vers de notre confrère de

L'Assomption qui se tronvait sur notre
dernier numéro :IV strophe, 3e. vers, au
lieu de
Et que ses grandes pensées prenaient un libre essai

tce qui fait un vers de 13 p)ieds, il'orîginir';
porte

rElque ses grands pensers prenaient un libre essor-

Le 14 J u in, à d-eux heures, Son Excel-
lence le gouverneur-gènéral s'est rendu
avec les céremonies ordinaires au parle.-
ment pour y sanctioniner les bills passés
dans cette dernière session. Le nomre
total de buis est de 265. Vers cinq heu-
res le bruit du canon annonçait aux habi-
tants de la Capitale la clôture de la pre
caière session du quatrième parlement

provincial.

Depuis qu'un moine défroqué est vent.
promener son cynisme sur nos rives paisi-
bIes ,on n'entend pltus parler que d'étreul-
tes, que d'attaques,que de sang. Ce m.sé-
rable apostat, qui n'est ni catholique ni pro
lestant, est un de ces hommes déjurtés par
le père du mensonge pour attaquer le Ca-
holisme, non par la logique, qui demarn 5

de une autre tête que la sienne, mais paf
la calomnie la plus déhontèe et la plus dé
goô tan te.

Pour la première fois l'on vit des pla'
cards affichés dans toutes les rues de
Québec, con voquant les citoyens dans 0eo
édifice, que l'on appelle église, où l'ita
liçn Gavazzi devait gesticuler et démror.
trer, comme deux et deux font cinq, qui
le papiste est l'aveunlernent.

Jndes audteursne pouvant plus slé
porter l'énergumène ose élever la voir
ses voisins de crier an scandale et de le
maltraiter, ce fut le signal des troubles-
Aussitôt la chaelle presbytérienne e
envahie, les châssis brisés, le moine de
cendu de la ocaire et plusieurs personas-
blessées. Le 8 Juin, une escorte de
police le condisait au steamboat nC mde
le piotéger contre l'exaspétation de ceu
qui l'entouraienit.

A Montréal les troubles ont étés plu
sérieux.Le 10 au soir Gavazz donnai t Ca-

core une lecture dans une église, pistea
tante bien entendit; après cette lecture

les partisans de l'ex-dominicain prtTent
en armes sur le seuil de la chapelle, fire5lt
feu sur la foule et tuèrent un jetne hora-
me du nom de Gillespie. Plusieurs autres
fuirent blessés. Le désordre fut à Somcon'



bie et il s'en suivit une mélée générale.
Pour compléter cette scène sanglante, les
troupes, sans avoir reçu ordre diu Maire,
firent une décharge terrible. Il paraît
qui'un individu de la foule avait crié:
".Peu, f-i," ce qui trompa l-s soldats.

Ou compte 12 morts et un grand noru-
hie de blessés.
Si les Catholiques n'avaient montré que

dU mépris pour ce renégat, sans s'in-
qliéter de ses lectures, et si les Protes-
tantsavaient suse respecter un peu plus,
e Canada n'aurait p3s à déplorer aujour-
d'hui de funestes dissensions religieuses.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
ANGLETERRE. Il a été question dans

les deux chambres du parlement de sa-
Voir quelle était la position de l'A ngleter-
re dans l'état critique où se trouvent les
affaires de Turquie. Lord Clarendon et
Lord J. Russell dirent que les représen-
t auts de la France et de l'Angleterre agis-
aient maintenant de concert, que l'inté-
grité de l'empire ottoman seiait mainte-
'lie et que dans l'état actuel de la ques-
tion1 , le gouvernement anglais ne pouvait
PaS donner d'autres indications sur la mar-
the qu'il suit maintenant.

PAMILLE ROYALE D'ANGLETERRE. La
Priicesse royale, Son Altesse Royale Vic-
toria-Adélaïde-Marie- Louise, née le 21
NOvermbre 1840 ; le prince de Galles, son
&ltesse Royale Albert-Edouard, comte
D Dublin, né le 9 Nov. 1841 ; son Altes-

s Royale Alice-Maud-Marie, née le 25
Avril' 1843; son Altesse Royale Hélè-
be-Augusta-Victoria, née le 25 Mai
1846; son Altesse Royale Lbuise-Ca-

nile-Alberta, née le 18 Mars 1848;
0 Altesse Royale Arthur-Willam-Pa-
tiek-Albert, né le 1er Mai 1850; et

dern ier prince non encore baptisé, né
7 Avril 1853, huitième enfant de Sa

Majesté la reine Victoria et du prince AI-
4rt. L'héritier est le prince de Galles;
héritier présomptif le prince Alfred. J
PRANcE. Selon certain journal, le so-

ilalisme aurait ancore de nombr-ux Fer-
i*sq ; si on leue croit, le préfet du dis-

et de Var se s3rait vu contraint d'aver-
tir les autorités des sourdes menées des
1Qalistes de son département.

PoME. Le P. André Bobola, religieux
VoOnais de la Compagnie de Jésus, et la

erableGermaine Cousin, du diocèse
l'oulouse on! été béatifiés et canioni-

à %onignor Spaccapietra doit se rendre
rYti, au nom de Sa Sainteté, pour y sa-
t Sa noire majesté, l'empereur Faus-

'lier, jour de la fête de St. Louis de
ague,a dû avoir lieu, àRome,la no-

tatiOn du nouveau Général des Jésui-
Le R. P. Pier!ing, assistant d'Alle-1411Cmpgnepn

1t a gouverné la Compagnie, pen-
la vacance du géniéralat.

Pausst. Une association secrète ten-'
dant à faire prévaloir les princilies révo-
lutionnaires, s'occupait à cet .effet de ras-
sembler des armes et surtout des grena-
des, qu'elle avait commandeés en quan-
tité considerable à Londres, mais grâce
à la vigilance de la police, la con spiration.
a été découverte. Le procureur Noerner
et Goldheim, directeur de la police, envoy-
és à Londres, prirent des renseignements
et firent saisir trois milles grenades,
qui allaientpartir pour l'Allemagne. Beau-
coup d'arrestatons ont eu lieu à Ber-
lin ; on y a découvert une grande quantité
d'armes, de la poudre et des munitions-

CHINE. Les rebelles qui font main-
tenant la guerre au Céleste Empire et
qui ont obtenu des succès considérables
contre les troupes de l'empereur, ont ré-
duit les mandarins à faire le pl us pénible
des sacrifices pour l'amour-ptopre national:
recourir à l'intervention des Européens.
Une notification a été adressée aux con-
suls des différentes nations. Quelque soit
le dénouement de la lut te qi s'est enga-

gée, on peut prévoir dès à présent que les
barrières qui fermaient jusqu'ici l'entrée
de la Chine aux étrangers, tomberont pour
ne plus se relever.

Les insurgés, à la date des dernières
nouvelles, étaient déjà maîtres de tout le
cours du fleuve Yang-Tse-Kiang, et, tpa-
raît-il,da tout le midi. Leurs succès sont
tels qu'on s'attend à un changement de
dynastie.

Mr. le Rédacteur.
Encore novice dans l'art d'écrire, je ha-
sarde ce récit d'un voyage dont vous pour-
riez parler sans doute bien mieux que
moi,car vous pouvez dire:

."Quorum pars magna fui.
Je vous l'envoie plutôt comme une

preuve de ma bonne volonté que comme
un chef-d'ouvre de narration.

Mercredi, 8 Juin, jour à jamais mémo-
rab!e pour nous, plusieurs de mes confrè-
res et moi, nous avons eu le plaisir de vi-
siter la chûte de Montmorency. Depuis
longtempa nous soupirions après l'ainver-
saire du pIns beau jour de notre vie ; mais
hélas! nous avions connu avec beaucoup
de peine que, selon la 'ègle, nous ne pour-
rions avoir congé. Alors, tous unanime-
ment par la bouche de nos confrères phi-
losophes, de solliciter auprès de Mr. Le Di-
recteur la faveur de voir notre congé de
semaine avancé d'une journée. Ayan tl
obtenu cette grâce, il ne nous restait plu s
qu'un temps favorable à désirer, et il nous
a été accordé.

L'aurore que chacun de nous, l'il ou-

aimions à penser à ce jour que nous avions
eu le bonheur de passer avec nos amis !. •
Nous nous rendons d'abord à notre maison
de campagne. Quel tableau se déroule a-
lors à nos yeux ! Nous apercevons cette
terrasse dont le jeu de pelotte est surmon-
té, et qui, nous en étions témoins, offrait
naguère à nos amis la vue sur tous les
lieux qui l'entourent. Le pavillon que les
vents agitent annonce au loin notre joie.
L'île de-Ste. Hyacinthe se présente d'el-
le-même à notre vue. Là, nous croyons
voir encore nos amis nous exprimer par
les traits de leur figure une amitié sincère.
Là, il nous semble e itendre ce savant
conirère se livrer à l'enthousiasme qui
l'anime, et dérouler les flots de son élo-
qience dans un discours improvisé. Tous
ces lieux semblaient nous parler! Pour
rendre l'illusion plus complète, nous voir-
lotis aller visiter la chûte de Montmoren-
cy, où nous avions eu le plaisir d'accom-
pagner nos amis l'année dernière.

Au nombre de vingt hardis marcheurs,
nous nous acheminons vers le théâtre de
nos joie.ern chautant pour épancher l'allé-
gresse qui nous transporte. Après une heu-
re et demie de marche, noas dressions nos
tentes sur les bords de la rivière MONTMO-

RENCY, dans l'endroit appelé marches natu-
relles, parce qu'en effet les différents bancs
de pierre forment une espèce d'escalier
qui nous permet de descendre jusqu'au
ord de l'eau.

Le feu s'al!time, les poêles, la farine et
les outfs s'apprêtent et nous voilà à faire
des crêpes. Il faut avouer que plusieurs
furent plus empressés à prendre part à la
table qu'à en faire les préparatifs. Midi
approchait. et nos bons cuisiniers se plai-
gnaient de ce que le nombre des crêpes
n'augmentait pas!

Roger bon temps ne s'oublip jamais.
D'autres dressent la table champêtre.

Vous eussiez vii cette belle nappe de ver-
dure, Pouvrage de deux habiles tisserands
qui la formèrent de sapins verdoyants en
trelacées avec art. Les assiettes, dignes
de la nappe, sont des morceaux d'écoreç ;
les plats de même qualité sont apportés
ainsi que les grillades, les crêpes, le pain,
le sirop et la mélasse. Quel plaisir à voir
ployer notre table sous le poids de ces
mets nombreux et succulents ! Les cou-
teaux et les fourchettes étaient semblables
à ceux de notre grand père Adam clans le
paradis terrestre. C'était une jouissance
de plus.

Nous avions tout à souhait dans cette
aimable solitude. D'un coté, d'antiques
arbres nous protégeaient contre les ar-
deurs diu soleil, de l'autre, les eaux pres-
sées de la rivière faisaient entendre le

vert, attendait avec ardeur, semblait s'être bruit mugissant et majestueux des cata-
empressée de nousle promettre. Que nous ractes. Lorsque la soif ns premit, le



rociier ontr'ntivert sous ns pieds nous cf-
firat uit omîr. pure et fralche qiûi sortait
en bouilloiinant pouir se cacher dic nou-
veau sous d'nre dalles de phierres. Un
lait pilus doux que le nectar de l'Olympe
servait à nos libations.

Le repas fini, nous1 desceildous sur
leq derniers gradins les miarclhes natu-.
relies, pour offrir nos lîoinmaiges au gé-
nie cle coq lieux enchantés. L'a, POOL
dle ces eaux accumulées et îirués offre
qitolqi.a chose de grandiose et dc terri-
bie :d'un côté, îîi mur naturel incrusté
<le niielles et <le caveauxn et couronné
par l'érable et le Platane: <le l'autre d'im-.
menses dalles polies par la main do la
nati;re ; ait milieu, le lit dit fleuive, où~
leau resserrée sur sont passage, se pré-

cipite eni grondant, ne présentant qu'une
mnasse furieuse et blanchie par le choc
ci 'el!e éprouve à cliaquu détour. Nous
rou lonis avec effbît d'énormes troncs d'ar-
bres que les grandes eaux ont apportés
tics maontagnes et laissés sur le rivage.
Les caui% du torrent impétueux les sai-
sissent avec l'avidité 1'tin monsire afià.
mé qui dévore sa proie ; la victime
plonge, ýzc paraît et disparaît touir-i-ton r,
se tordant sur elle-même comme le dra-

Ce ne fut que chnt, que ris pendant tou-.
te la marche. Les habitants dlu lieu nous
regardaiant passer, et ils se disaient les
uins aux autres <'49Comme ils sont hieu-
reux 1 » et ils avaient paryfaitemenit rai-
soit. Arrivés à la belle église de Beau-
port, dont les Ilédîte8 élancées bravent len
nueis, nouts volbmies arrêter à ce sanetui-
aire de Maipour lui rendre nos hin-
mages.

Nous avions autssi un devoir de rocon-
nuisance à remplir à l'égard du Révé-
rend AI. Blernardi, curé de-cette paroisse,
dont nous nî'oublierons jamais l'accueil
bienveillant lorsque nous allâmes visiter
la diète l'atné dernière à pareil jour
avec nos confrères <le St. Hyacinthe. Si
les vSeux do la reconnatissance peuvent
quelque chose, il sera. bientôt complè-
tement rétabli de cette grave maladie
qui l'avait conduit aux portes du tombeaui.

Rien nîavait clone manqué i notre voya-
ge:- ciel serein, vent frais, beaux chemiins,
excellentes crêpes, spectaclen ravissants
(<le la nature, faits historiques et par dessus
tout, souivenirs de J'amitié et devoirs de
la reconnaissance. . . . Me& anîià! que
fallait-il de pinus pour nouu rendre, heureux?

capitaiie Gativreuti retorde beaucoup, don-
ne le signal dii départ. Rollat saisit son 6.
pée, coupe le cordage qui le retient aut
quai et se dirige vers l'ennemi. Il part et
déjà son vaisseau est placé entre doux goo-
lottes ainéricai neq. Une première décliar.
go coupe les mâts de l'une et la seconde
cotile à fond. la troisième goélette prend
la fuite. Il soutient un violent combat et
parvient à monter sur celle qu'il avait
démitée, en ne firayant avec son épée n
Ixtesuge à travers l'ennemi.

Unte partie de l'équipage de la flotte
américaine est massacrée, une autre a
pris la fuite et le reste est fui. prisoninier
Rollet, victorieux dans un combat ausus
inéga!, revicent ail fort, traînant derriÉli
s-m petit vaisseau la goëlette dont il s'est
rendu maître.

Le Capitaine Gauivreau fut destitué de
sa charge et le lieutenant follet ilnm
caFitaille. DeUX ans uprès5 (1814) victimet
de son courage, il mouruit des blessure3
qu'il avait reçues dans cet acte de dévoule.
nient pîour sa Patrie.

Maintenant, lecteurs, croyez-moi ou
non, cela m'lest bien indifférent, mai3
quant à moi, je ne trouve point ce trai
de bravoure indigne d'un canadien.

gon qui se débat dans l'agonie. Amîcus.
Nos uitnsà ere csbeux]eu%.1Monsieur le Rédacteur, Nours sommes entièrement de l'as .à de

pour aller admirer la cataraute.- Afin de Enpbatdnslsconsde'A notre ami Amicus; ce trait de bravoure
mieux en jouir nous tiavt'ibolis le pott, beille lefait suivant, vous obligerez Anti- netpsidgedu aain eet, suivant le cours de la rivière luisqu' cris. C'est de la traditiona; mais puisque sommesq heureux de pouvoir ajouter qit
auprès de la chûâte, nous allons enx con, l'on croit bien "pro 11'-néide est sorti du ce nAst pus do la simple ruditioa, coin
templer l'effrayante profondeur du som- cerveau de Virgile, je ne vois pas polir-1 me il le croit, car M. I3ibattu (.HisiWe du
met du iocher qui la domine. Bientôt quilo evnri a rieàl é-Caiada, 'H, p. 1674) raconte cet exploit
anrè;;, nous faisons le tour de la grande cité du fait qureje vais raconter. delI air uvntdarsl it
anse qui se trouve auprès et unous tri ATo rN OLT e de Québec: "Le 3 Juillet, le lieutenant
vons sur les hauteurs où '%Volfe avait Ce jeune héros était lieutenant dasl Frédêrie Rejette, commandant dii bri-
assis ses batteries pour Protéger *le pas- co~gIedidn agantin Hluuter, accompagné de six hem-

sage~ ~ ~ ~~t dess ruesa bsce adit.l't le u 8 capitaine Gauivrean. Dans nies seuleinent,dans ine chialotipe, aber-
sag de ns ronres a l aeût.lééd 82 trois goùle ttes américaines, da et prit à dix heures diu nmatin, leGa-
.arsor mnéàl hàtîteens a- 10 douze canons chacunei,se d irigèrent~g-akt goiilctte amnéricainie, qui a-

aprs aoirmagé lahâe, ousa- er lefor d ICngsonLe gouverneur en vait=br plus de qunarante hom mes, yi
vaient laissés aux marches naturelles 1fit aussitôt informé et donna ordre au Ca- compris tes officiers."1
P~our venir, avec leur professeur, niveler lpitainle Gauvreait de les repousser. Ce -Note~~ du Rddacieuir.)
la hauteur de la chûte . Trois hourras rieconisnleouaetl'er CNDTOS ECEJU AL
furent poussés en l'honneur de ces brur- gtie de sont lieutenant, lui commande (le CNIIN EC ORA

ves ompgnos qu neperent ucue lire les préparatifs nécessaires pour 3015- L'Abeille pataît, autant que possible
occasion d'utiliser jusqu'à leurs prome- tenir le combat. une fois par semaine, pendant lVannée
undtes. ftollet sans perdre un instant, rassemble scolaire. Le prix de l'abonnement est de

Je nevous dirai rien du spectacle environ huit hommes, fait apporter trois 2s. 6d. par année, payable d'avance paS
impoisant que -iresrntait la vaste nappe ou quatre Pièces d'artillerie et s'embarque moitié: la première moitié, à la rentrée
d'eaui qui se précipite en mugissant dans avec sa petite troupe sur un léger vais- des classes,*la seconde au commnencerneut

cl, e ofri vosyenmont eaq cqne- serai. L'ennemi approchait et follet de l'année. Les Pensionnaires sabonnent
plé,je era nénmons emaque ciie attendait avec impatience l'arrivée de son fau bureau de l'Abeille.

ko volunied'eau était!pltisconsidérible qu'à capitaine. ( Mr. Gauvreau était allé dire AGENTS.
l'ordinaire, à raison des pluies abondantes adieu à son éponse qui le retint quelque A la Petite-Salle, M. M, orir
tombées les jours derniers. En attendant temps. ) Le Go uvernieur s'était lendut au Chez les Externes, M. P. Drolet.
que nos Archimèdes eussent terminé heu rs fort, et voyait briller dans l'es yeux du An Séminaire de Saint-Hyacinthei

opéatonsmaiqusnon fmessu lejteune lieutenant le desir d voler au coin. M. J. R. ouellet.
verdoyant gazon quelques parties de bar bat. A chaque instant, le regard du jeune
polir nous délasser apparemment des fati- Rolt se portait sur le, Gouverneur et Aut College de l'Assomption, M. L
gues du voyage. Isarrblait tolliciter la permission de partir A. A. Jetté.

Notre retour dlevait avoir aussi sesjoics. 1sans son capitaine. Sir George Prévost IAit Collége de Ste. Aune, M.S. Vallée.
voyant que le temps est précieux et que le J.' B. BLOUllN, Gerant.


